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LA FOI Kf O PIEQ

ÿ III- HOTES P* JHJDES
ET 5KSb:0HS

3- 31R.0KS, 15*232

4 Orenoblo - Carême 1567.

U ÏOI ET L’ESl^HAHCS EH USB.

ffer 1'0sam (Je suis) i'i- 
aeïes estis in Dec, qui 
suseitavit eurna mortuis, 
et dédit 111 i gloriam.ot 
fit;, es vestra et etc os es- 
sot in Peo.

I. Petr. 1» 81.

C’est par Jésus-Christ 
que vous êtes fifièles... 
par lui ayez le. foi et 
1*espérance en Pieu.

Qui oreüiderit et bapti- 
zatue fucrit, salvus erit : 
qui vero non ereàifiarit.con- 
deanabltur. ^r. 16,10.

Qui credidcrit in eun, 
(Jesuja) non coni’imâetar .

I.Petr. 8,6.
roctület eûtes in fiâc, 

nihil heesitsns. jae. 1,6.
PeEsaniez avoo i’oi, sans 

hésitation et avec une ier- 
ne espérance.

Je vous ai dit l’autre soir que nous sommes 
en voyag®» le ^ewae âu voyage, vous l’ai montré. 
C’est l’autre vie, c’est le Ciel!

Il nous faut chercher maintenant le noyen 
d’y parvenir.

Le üiel>c*est lieu, c’est la vision fie Pieu, 
« ■■■•vr-e c’est notre union, à Pieu coeur a coeur; 

eXÉt 31 Ble“ “
nous y attire? -
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„„„ Sieu aoas ««tire à lui par Jésus-Christ. 
pün i^3_?niciue» son Verbe revêtu ne notre humanité - 
ue soup la gss chaînas d’Adam dont il parlait par les 
prophètes quand il disait des fils û’Israël qui s’é - 
y'-iexu ■-■loignés de lui - In ïuniculis Adam trahaa eos.

vinauliis eharitî>tis - je les tirer®! per les chaînes 
d Aup.m, per des liens tout ùe charité, c’est-à-dire par 
le divinité incarnée et incarnée par amour.

Jésus-Christ a réconcilié en lui la divinité 
b 1 humanité on les unissant l’une 1 l’autre, il est 
le grand pont qui conduit de la terre au Ciel, oô»;.ne 
disait Sainte Catherine de Sienne « C’est par ce pont 
et par lui seul que noua pouvons espérer d’atteindre 
la patrie - et non est in alio aliquo seins - nemo 
aliud x’und&iûeatum... quou est Christus Jésus —» Sans lui 
nous ne pouvons rien pour le Ciel - Sine me nih.il po- 
testis laoeie.

Je ne prouve pas, je pose simplement les 
faits, j’établis le dogme; je sais que je parle à des 
chrétiens.

Etant posée cette vérité que nous ne pouvons 
allez’ au Ciel sans passer par Jésus-Christ, je veux on 
tirer ces deux premières conclusions.

1£ Impossible de passer par Jésus-Christ ni par 
suite d’aller au Ciel sans croire en lui - à son exis­
tence, à sa divinité, à son nutoi’ité, à tout ce qu’il 
nous a révélé et nous enseigne encore par son Eglise

22 Impossible de passer par Jésus-Christ ni par 
suite d’aller au Ciel sans croire à Jésus-Christ, à sa 
bonté, à ses mérites» à ses promesses, et dès lors^sans 
espérer par son entremise le Ciel et toutes les grâces 
nécessaires pour y atteindre.

„ "relui qui croira en Jésus, ne sera pas con- 
fomu; “à ceux qui ne croiront pas en lui il sera une 

2>’où nécessité de la vertu de i’oi - nécessi­
té de la vertu d’espérance.

12 Celui qui croira et qui sera baptisé - c’est- 
à-dire -ul croira non seulement a .lieu, oi^is a la 
diation'du lieu l’ait homme et y aura recours, celui-là 
sera sauvé - '.ui n’y croira pas, sera aaané.- beccssi- 
U 7e l*"vertu de foi»
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lA°atr 4 *achoppement qui causera leur perte."* 
x.«w. 4, b-é. _ Nécessité de la vertu d'espérance.

P°ur tout aire eu deux mots revenons aux 
iT-SJ<aOttrt?s et 91 P13inss ae notre texte : Pob- 

flde* nihil haesitans. Le moyen d'atteindre 
ninndaïmîwîU voyage, d'arriver au Ciel c’est de le dé­
nis avec roi ayap espérance.

Importance de ces deux vertus - Leurs quali- 
tes - ^es fruits qui en découlent. En trois mots, voi­
ci «out ce qü<3 je veux vous dire ce soir.

&ve .Varia.

I.

La foi est une vertu théologale qui nous fait 
adhérer fermement à tout ce qui nous est enseigné par 
1*Eglise, à cause de Sotre-Salgneur Jésus-Christ qui 
nous l’a révélé.

L'espéx*ance est une vertu théologale qui nous 
fait attendre avec une entière confiance toutes les grâ­
ces dont nous avons besoin, en particulier pour notre 
salut, à cause des mérites de hotre-aeigneur Jésus-Christ 
et de sa toute puissante bonté.

En d'autres termes, avoir le foi c'est croire 
en Jésus-Christ, et à cause ce lui à tout ce qu'il noue 
a enseigné et à tout ce que 1*Eglise nous enseigne. 
Avoir l'espérance, c'est croire à Jésus-Christ, à sa 
bonté, à ses mérites, à ses promesses et par suite à 
notre salut, si nous lui restons unis.

Vous le voyez, au fond ces deux vertus se tou­
chent, et ne font pour ainsi dire que les deux aspects 
d’une mûme vertu; elles sont inséparables; il est impos­
sible d'avoir une vraie foi sans avoir en même temps 
l'espérance, ni d'avoir l’espérance sans avoir la foi; 
comme dans un arbre il est impossible, si l’arbre est 
vivant, .l’avoir les racines sans le tronc, ni le tronc 
sans les racines.

La racine de notre salut c’est la foi - la 
tige, le tronc s’élevant dé terre vers le Ciel, c'est 
l'espérance.
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^ee ('*oux vertus sont si étroitement unies que 
le oainte Ecriture emploie souvent le même mot pour les 
uésigna? - Le mot latin fides. en effet , a en meme temps 
le ,aea? ûe 1® sens de confiance, qai est l’espé-
xt.nce a son plus haut degré - Pe là cette expression de 
Sénèque écrivant à son ami lucllius : "P© te spem habeo, 
nonaum fiducinm - J’ai conçu une bonne espérance de 
YottB» ma^£; . n’en suis pas encore à la confiance,* 
(Kplst. 16) c’est-à-dire à cette espérance ferme, qui 
est inaccessible au doute*

Se même en français ees deux sentiments s'ex­
priment par des mots à peu près semblables» ün dit avoir 
foi pour marquer la foi et se fier pour marquer l’espe-~ 
range.

Tel est le double sens que les commentatours 
donnent d’ordinaire au mot filles dans les passages 
évangéliques que je veux vous' citer pour vous aïeux 
montrer la nécessité de ces doux vertus, par l’impor­
tance que Kotre-Seigneur y attachait.

Sous pouvons ouvrir les Evangiles au hasard 
car cette vérité y est marquée à presque toutes les pa­
ges ;

Jésus n’accorde jamais aucun faveur sur la 
terre sans exiger préalablement et simultanément la 
foi et la confiance. {Que sera-ce pour nous accorder 
la grâce suprême : celle du Ciel!) (a)

«mitre, lui disait un jour un pauvre homme, 
je vous ai amené mon fils possédé d’un esprit qui le 
rend muet, et qui partout où il peut se saisir de lui 
le jette à terre... si vous y pouvez quelque chose, 
ayes pitié de nous et nous secoures"— Jésus lui ré­
pondit : **Si vous pouvez; croire, tout est possible a 

(a: Note marginale î) axemples :
1. In Chananéemae.

le pauvi’c homme - fils muet.
3. arthe et Lazare,
4. Aveugle de Jéricho.
s’. L’hémoroîsse.

Gu’on nous permette encore deux traits plus
«aillants encore :

1. Madeleine.
2. Le Centeaier.
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19 ^uvre ^mme s’écria tout en 
iî ?®< « 'T oroia» Seigneur, venez en aide à mon peu 
oXe^ 1Ci-22-33* ~ Voilà d9 la <*

a ■^Zfiï*e venait de mourir, arthe court au do- 
vant_ee Jésus. "Soigneur, lui dit-elle, si voue aviez 

i?i* J*2*1*®» non frère, ne serait pas mort - liais 
je sais bien que œome maintenant tout eo que vous de­
manderez u pieu, pieu vous l’accordera." - Jésus lui 
répondit -"Votre frère ressusciterai’- larthe lui dit: 
Je apis bien qu’il ressuscitera en la résurrection 

dernier©." - ï.Jarthe croyait, mais sa foi n’étant pas 
complète, elle croyait en Dieu, mais ne croyait peut- 
®tre pas assez que Jésus lui-raecxe était Bleu ©t qu’il 
pouvait tout par lui-mûme, c’est pourquoi Jésus vou - 
lant l’amener à' la pleine foi, Jésus lui repartit s 
"C’est moi qui suis la résurrection et la vie; celui 
qui croit en raoi, quand m&ae il serait mort, vivra; et 
quiconque vit et croit en moi ne mourra pas dans l’é­
ternité. Crois-tu cela? Prédis hoc?" Et .arthe répon­
dit : "Oui, Soigneur, je’"croîs’’que vous €’t©s le Christ, 
ïlls du Dieu vivant, venu dans ce monde." Joan. 11,21-37. 
C’était là que Jésus voulait l’amener, après cet acte 
de foi la prière de iî&rthe fut accomplie - Xazare fut 
ressuscité.

Un autre jour comme Jésus passait dans le 
pays de îyr et de Sidon - Voici qu’un i’esane Chananéen- 
ne, venant de ces cotés, cria vers lui : Ayez pitié 
de moi, disait-elle, Seigneur, Fils de David, car ma 
fille est cruellement tourmentée par le démon.- Et Jé­
sus ne lui répondit rien.... — Accordez-lui sa deman­
de - Elle nous importune — St feignant de la repous­
ser, il dit à ses disciples: Je ne suis envoyé que pour 
les brebis perdues de la raison d’Israël. — (Or, cotte 
feras e êtait* étrangère au peuple d* Israël.) — fais elle 
(sans se décourager) vient plus près de Jésus et l’a - 
dorant : Seigneur, aidez-moi, lui dit-elle.- .'ais lui 
répondit : ïl ne convient pas de prendre le pain des 
enfants et de le jeter au:: chiens - l ais elle lui dit: 
j’en conviens, Seigneur; mais les petits chiens aussi 
se nourrissent des miettes qui tombent de la table de 
leurs maîtres - St Jésus alors lui répondit : 0 fecxie, 
voti’e foi est grande; qu’il vous soit fait selon vos 
désirs. - Et sa fille fut guérie à l’heure meme. 0 tau­
lier, magna est fid.ee tua. (Ut. 15, 28)

las Evangiles sont remplis de ces traits.

Guand l’aveugle de Jéricho criait après le 
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Sauveur et qu’on voulait le L'aire taire et eu*il criait 
encor© plus fort "Jésus, Pile de Lhvld, ayez pitié de 
moi,- qui lui a obtenu sa ectérisoû? Encore la fol —

Mie veux-tu que Je te fasse? lui dit Jésus, l'aveugle 
1 7 1 Qu° Je voie! - Et Jésus alors
xtu aie ; Allez, votre foi vous a sauvé - Vade, fldes 
üufî te salvuia feeit" :,ir. 10,38 - et à l'instant üÛLie il 
recouvra la me.

Ailleurs une pauvre femme tourmentée d'un 
flux de sang s'approcha de Jésus par derrière et tou­
cha son vetement. Elle pensait en elle-m&ne "Si seule­
ment Je puis toucher son vêtement Je serai guérie" -— 
st Jésus sc retournant : "ïaa fille, votre foi vous a 
sauvée, ailes en paix, et soyez guérie de votre infir­
mité.® i:h. s, 37,38.34. - i’oujours la même foi et la 
afeie espérance.

Qu'on me permette encore deux traits :

Quand ïzedelcine elle aussi s'approcha de Jé­
sus, par derrière, comme la pauvre femme guérie du flux 
de sang, mis plus humble encore et plus hardie se Jeta 
à genoux et osa toucher non pas les fraies de la robe 
à© Jésus mais ses pieds sacrés, et non de ses mains 
mais de ses larmes, et de ses lèvres, et de ses bai­
sers, elle fit preuve en ce seul acte de bien des ver­
tus, - et cependant quand Jésus laissa tomber &e ses 
lèvres divines la parole qui la sauva, il ne loua ni 
son repentir,ni sa sainte hardiesse, ni son humilité, 
ni sa générosité à verser ses précieux parfums, Jésus 
ne loua en elle que deux choses : son amour et sa foi 
— Et raême, quand il s'agit de conclure, Jésus ne par­
le plus que de sa foi. "Pio.es tua te salvam feeit, va- 
âe in pace."— Votre foi, votre confiance,vous a sauvfe, 
lui dit-il, allez en pàïx ^noüë montrant par là que si 
l'amour est 1® couronnement de l'édifice, ce que nous 
aurons lieu do dire plus tard, la fol et l'espérance ne 
r'ont pas moins nécessaires u notre salut î l'espérance 
en est corne les murailles sur lesquelles s'appuie la 
charité, et la foi comme la pierre angulaire sur la - 
quelle repose l'espérance et l'édifice tout entier.

Ou pour nous servir de la comparaison déjà 
PpmioTéû la foi c'est la racine de l'arbre, l’espé- 
ÏÏnPc en*£St le tfonc, la charité ce sont les oranches 

dJ fleurs et’ùe fruits; mais pas de fruits aux 
branches si elles ne reposent sur le tronc et ne lux 
sont unies; pas de tronc sans les racines. 
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notre «ni»? £oi l'espérance sont donc les hases de 
ÎZ m -Sns 1B foi possible dû plaire à Dieu, 
Seo! (mï* u*6) “ Sin® ïiÛ®’ lmp0SBlhile est Placere

Et ailleurs ; c’est par l’espérance que nous 
soucias sauves - Spe enim suivi facti sunua. (aoQ.8,â4)

Impossible d’aller au Ciel si Jésus ne nous 
y attire après lui.- . ais pour qu’il nous tire, il faut 

, , ,nous tienne, que nous lui soyons unis; or, la Toi 
et 1 Espérance, tels sont les premiers liens qui nous 
rattachent à Jésus-Christ. Si nous ne croyons en lai, 
si nous ne nous fions à Lui, il n’y a plus de liens en­
tre .Lui^et nous^ nous lui devenons étrangers, Il nous 
laisse a nous-metnes et parce que nous ne pouvons aller 
au Ciel sans lui, nous sommes perdus - Qui non credidc- 
rit, conuomnabitur.

Et e’eet pour cela que l’Espérance et la Foi 
comme le. Charité sont appelées théologales parce qu’el­
les nous rattachent directement"^ j)ièu. ' iiiTles sont com­
me les grandes artères qui nous mettent directement en 
communication avec Dieu; les autres vertus, sont coœae 
les veines, c’est-à-dire de simples ramifie©tiens des 
artères plus ou moins nécessaires à 1’entretien et au 
développement de la vie, mais se rattachant aux premiè­
res, aux vertus théologales et les accompagnant néces­
sairement .

Enfin, et c’est là le trait évangélique où 
nous est le mieux marquée la nécessité de la foi: quand 
le centenior fit demander à Jésus la guérison de son 
serviteur malade Jésus lui dit : J’irai et je le guéri­
rai. ;<!his le contenter lui fit répondre : Seigneur, je 
ne suis pas digne que vous entriez dans ma saison, (et 
cela n’est pas nécessaire) dites seulement une parole 
et mon serviteur sera guéri - Car encore que je ne sois 
qu’un home soumis à d’autres, comme j’ai des soldats 
sous moi, je dis à l’un: allez, et il va; à l’autre: 
venez et il vient; à mon serviteur: faites ceci, et il 
le fait  Et Jésus entendant ces paroles s’étonna et 
il dit à ceux qui l’accompagnaient : En vérité, je vous 
le dis je n’ai pas encore trouvé une si grande foi en 
Israël’- Aussi -le vous le déclare; bien des Gentils 
viendront d’Orient et d’Ccoident et reposeront avec 
Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des dieux, tan­
dis que les enfants (les héritiers) du^royaume seront 
latés dans les ténèbres extérieur es; la seront les pJsurs 
et les rincements de dents — Et il dit au eentenier : 
Allez, «t qu’il vous soit fait selon que vous avez cru. 
at. e! ?-is.
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verrons au Ciel fie pauvres infidèles et 
fils du royaume, bien des ohrdtiens, en

L’^I-bc nous enseigne - Foi, 
sir du baptftné - salut.

U est donc vrai, seigneur, qu’un jour nous 
a**'» ---------- • ------ - qOe bien des

seront exclus! 

espérance, dé-

Siae il de impecsiblle est...

Spe onia suivi... t , 
(a.)

XI.

èais pour que notre espérance et notre foi 
soient vraies,quelles qualités doivent-elles avoir?

Je résume ces Qualités à deux :
1* 32.1e s doivent être fermes, inébranlables - 

résister à tout.
2S rilee doivent 3tre absolues et sans limi­

tes - s’étendre à tout.

12 Quand Dieu a parlé, il ne saurait y avoir pim- 
ce au doute ou ù l’hésitation.

Pieu sait bien ce qu’il dit et il peut ce 
qu’il promet. Ce qu’il a dit est nécessairement vrai, 
ce qu’il promet reste aussi assuré que s’il avait déjà 
réalisé sa promesse.

Si vous doutez de ce qu’il enseigne ou de ce 
qu’il promet, (b) vous n’aves ni le i’oi, ni l’espéran­
ce vraies.

^aio il s’agit de mystères - ma raison s’y

(a: fote marginale:) Credere... oportet accèdent es ad 
Deuia quia est, et inquirentibus se vemunoraior sit.

(foi) {espérance ) Hebr. 11, 6.

(b* Variante :) Si voue hésitez ù croire ce qu’il en­
seigne, et à ciboire à ce qu’il proiaet,... vous...
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perd, je n’y vois, je n’y comprends rien, (a)

c‘“*Worte! Croyez toujours - Souvenez-vous 
que depuis le jour de votre bapteme vous n’êtes plus 
seulement au rang des êtres raisonnables, comme sont 

GS bomiaes, vous avez été reçu âû~nombre des 
iioeles. c’est-à-dire que la foi est devenue, au bap­
tême, votre première gloire et demeurer fidèle votre 
premier devoir, comme la raison fut au jour de votre 
naissance le plus grand don que vous ayez reçu du Ciel, 
et être raisonnable le premier de tous les devoirs que 
vous impose la nature. L’homme vit par la raison, le 
Juste vit de la foi. C’est par la raison que l’homme 
est homme, c’est per la foi qu’il est chrétien - Jus- 
tus autera meus ex fiûe vivit. (Habr. 10,38 - Habac.2,4)

G*est une pensée de S. Augustin. (b)

C’est un mystère dites-vous? Sh! tant mieux! 
Si vous avez vraiment foi en ïlotre-Seigneur, voilà une 
excellente occasion de la faire paraître. Le beau mé - 
rite de croire à ce qu’il nous enseigne quand ce qu’il 
nous dit nous est déjà démontré par le témoignage de 
nos sens ou de notre raison. foi, dit S. Grégoire, 
perd le meilleur de son mérite à croire une chose que 
la raison humaine lui démontre déjà.” (c) - Vous avez 
cru, Thomas, parce que vous avez vu - lîeati qui non vi- 
lierunt et crediderunt. (Joan. 20,29)

Admettre ce qui est évident n’est rien; les 
impies, les insensés le font eux-mêmes. hais, sur la 
parole infaillible de Pieu, croire à des choses cachées, 
qui nous dépassent, que notre raison ne peut nous démon­
trer, c’est"là faire preuve d’un esprit vigoureux et 
hardi, a dit un savant écrivain; de même qu’aimer des 

(a: Bote marginale : )
/usinai - Vie sensitive - sou titre de gloire, 
homme — .raison id.

Il a reçu aussi la vie sensitive et la raison 
ne la détruit pas, mais établir sur elle son trône.

Chrétien - foi - «»* raison.
/b- note marginale ;) "Considéra quod voécris fiûelia 
Aon rationalis; et accepte baptismo, haec dietoas : 
iidelis factus est." (Serm.I. in feet. ^>. xrin. ) 
(c: ilote marginale :) !’rldes fon ^bet QeritU31’ obl 
humas ratio proebet experimentum. (HonuS6. in 3TOn€j 
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2Ï???® iuaoalnieuses, laborieuses, difficiles est la 
'“^Q'ue d’une volonté plein© d’énergie et de 

ÏZ ?» lîf* ®Bt donc 10 signe le Plus visible 
a© la générosité et de la force de l’esprit, (a)

  , ^’t S. XxSqh disait à peu près de même. "H
n appartient qu’aux esprits vraiment grands et forts 
aux âmes vraiment fidèles et éclairées de oroire sans 
broncher ce qu’elles ne voient pas des yeux du corps, 
et <,. élever leur désir jusqu’à des hauteurs où votre 
vue ne saurait atteindre.” (b)

Je dirai plus, croire ce que l’on voit n’est 
pas croire, c’est voir. Quand vous ete© en face du so­
leil il sere.it inexact de dire : Je crois à sa présen­
ce - Vous devez dire : Je le sais. jcHLê" voie. la Foi 
suppose des choses qu’on ne voit'"'pas - Fiiïes est .... 
argumentum non apparent iuia.

Voilà pour la foi. Il en faut dire de meme de 
l’espérance. "Espérer ce que l’on voit, n’est pas de 
l’espérazic©,” dit S. Paul. ”Spes autem quae viùetur,non 
est spasî nam quod Videt qui©, qui© sperat?” Son. 8,24.

Ce que Pieu nous promet vous semble-t-il im­
possible, irréalisable? Espérez quand ta&ae. Pieu est 
assez puissant pour faire ce qu’il a promis et davanta­
ge encore.

Voyez ce qu’ont fait les Saints :

Voyez Abraham.
A) Pieu lui avait dit : "Egredere de terra 

tus. - laisse là ton pays et ta parenté, et la maison 
de ton père, et viens dans la terre que je te montre­
rai... ” Et Abraham sortit comme le Seigneur le lui e- 
ve.it commandé. (Gen. 12, 1-4) 

(a* Hôte marginale :) "Fiées est fortitudo vel gene- 
rosit^a nostri intellectus; manifeutem est enim quod 
credere imprabilia, fortitudinis est atque vigoris 
nostri intellectus; sieut aaare damnoea, molesta et 
isnominiosa fortituûinis nostrae vcluntatis.ignominxv» (Rupert. Ub. de fiée, cap. 1.)

<ote marginale :) "Kagnarum hic vigor est nentium 
raide hdelium lumen est animarum, inounctanter cre- IU quaeiorporis non videntur intuitu.et ibi figera 

desiderium quo aequeas inferre oonspectum." ae^iuorxuxa m (jj.leon. Serm.2. de Ascens. )

sere.it
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? 11 avoir où il allait - st
exiit nesclens quo fret. (Hebr. 11,8)

.. J: 1,1118 terd’ *loand 16 Seigneur lui pro-
v v1 ,• 11 ®apéra contre toute espérance, nous 

. . b. raulj il crut fermement qu’il deviendrait le 
pore de plusieurs nations selon ce qui lui avait été 
ait : <otrc postérité sera sans nombre - il n’a point 
Sp^celc ^il£i sa ^oi» 116 considéra point qu’étant 
âge de sent ans son corps était impuissant, et que Sa­
ra n était plus en état de concevoir - Pieu le lui a- 
vait promis, il n’hésita pas à le croire; rendant gtei- 
re a Dieu per cette foi inébranlable - Il savait bien 
que tout ce qu’il a promis, Il est assez puissant pour 
le faire.” (Rom. 4, 17-21)

Et c’êst pourquoi "alors qu’il avait déjà 
presque un pied dans la tombe, il est sorti de lui une 
postérité aussi nombreuse que les étoiles du Ciel ou 
que 1© sable, innombrable, qui est au bord de la mer.” 
(Hebr. 11,13.)

C) Et plus tard quand Dieu, lui commanda de 
frapper son fils unique, ïsaec, il n’hésita pas davan­
tage, bien que ce fils eût reçu les promesses "et 
qu’il avait été dit : C’est dühaac que sortira la race 
qui portera ton nom - Il pensait bien que Dieu était 
assez puissant pour le ressusciter d’entre les morts,” 
(Hebr. 11, 18.19) (s’il était besoin).

Telle fut la foi ferme, telle fut l’inébran­
lable espérance de tous les Patriarches, nos pères et 
nos modèles dans la foi.

Tel fut Hoé qui "sur un avertissement du Ciel, 
appréhendant ce qu'il ne voyait pas, bâtit l’arche pour 
sauver sa famille." (Hebr. 11,7)

Tel fut ïîoïse qui renonça^à être le fils de 
la fille de Pharaon - aimant mieux être affligé avec 
le peuple de Dieu que de jouir du plaisir si court qui 
se trouve dans le péché.

Estimant au dessus de tous les trésors de 
l’I&anrte l’ignominie de Jésus-Christ, car il entrevo­
yait la récompense. Bx. Hebr. 11,24-

■'ovse oui quitta l’Egypte sans craindre la 
fureur du roi "sê confiant en Dieu qu’il ne voyait 

(a) le mot "pas” n’existe pas dans le texte. 
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înïJ**!!11 le V0yalt” BOUS dit s. Paul - "invisibilem 
enij tanquaœ vidons sustinuit.” Hebr. 11,27.

-oyso, qui passa la lier Rouge, avec tout le 
CS* say 1R terre ferme, tandis que les 3gyp- 

tiens, qui voulurent l’essayer furent engloutis sous A® S CHiwt o

Tels ils furent tous. Tels ont vécu et "sont 
«^rts ces saints patriarches qui, sans avoir reçu l’ef- 
ïsu des promesses les saluaient de loin, confessant 
qu’ils n’étaient que des pèlerins et des étrangers sur 
la terre.- Priant de la sorte ils témoignaient assez 
qu ils cherchaient la patrie - Car s’ils n’avaient son­
gé qu’a If. patrie terrestre qu’ils avaient quittée,ils 
avaient tout le temps d’y retourner - Lais ils en at - 
tendaient une meilleure. Aussi Pieu n’a pas rougi de 
s’appeler leux’ Pieu, car il leur Gvs.it préparé la cité 
(désirée}.” Hebr. 11, 13-16.

Lue votre foi soit donc ferme, Chrétiens, et 
votre espérance inébranlable.

22 J’ai dit que ces vertus 
vent encore ûtre absolues et sans 
est facile à comprendre ;

pour être vraies doi- 
limites. la raison en

11 faut croire 
sauver, mais aussi qu’il 
cient bon et fidèle dans

non seulement qu’il peut nous 
le veut parce cu’il est infini- 
ses promesses.

Il ne faut pas 
faut aussi croire à Lui,

seulement croire on lui, il 
à sf bonté, à ses promesses.

C’est là cette autre foi dont l’ApStre S.Paul 
disait encore dans le mémorable passage déjà cité de son 
Kpître aux Hébreux :

"C'est par la foi qu*Abraham quitta sa patrie" 
etc...

Voilà l’espérance ; (a)

(a: Première rédaction barrée :) L’espérance_______ - . - BSt UXie V2r~ 
tn^ul'aous "fait attendre de la'toute-puissante bonté de 
MeF eS toute confiance, la béatitude éternelle, en pre- 
Jrnt*aour ° arriver les moyens memes institués par Dieu 
5 à“ SeM» J« sotr-SMenMf «sua-Cttint.
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ôrA ah i.rt„ ®«t une vertu qui nous fait atten-ve is d«î ?n^°OnX1&nce 18 hljatitude éternelle et les mo- 
’(„7„ ~ 4\a- -iv,s- » »o«»s appuyant «a cela sur la toute- 
Chrîst * hüa*« de Dieu qui nous a été révélée par Jésus

i-'espérance comprend donc deux choses :

A) Le dédain des choses de la vie et le désir 
ues uieas de l’éternité.

B) Une confiance sans limites en la bonté tou- 
te~pui8saiite de Pieu et en particulier de Jésus-Christ 
qui nous l’a révélée en ses paroles et en ses actes.

disons comme les patriarches, quoi qu’il nous 
arrive ne perdons jamais de vue que nous no sommes sur 
ls terre que des pèlerins et des étrangers, soupirons 
après la patrie, ealuoas-la de loin, cherchons-la et vo­
yons dans toutes les choses de la vie comme une entre- 
lueur de ce qui nous attend là-haut — Si Pieu nous bé­
nit des bénédictions temporelles, voyons-y un avant-goût 
de la patrie, usons-en avec mesure et disons-nous au 
fond de l’âme : Tout cela n’est pas ce que j’attends.

Que si Dieu permet au contraire que l’adversi­
té visite notre toit, consolons-nous par la pensée des 
biens à venir nous souvenant "que c’est par beaucoup de 
tribulations que nous devons entrer au royaume de Dieu - 
per multas tribulationes oportet nos intrare in régnera 
Dei,n-Âct. 14,21- et que "nous sommes les héritiers do 
Pieu et les cohéritiers de Jésus-Christ si toutefois 
nous souffrons avec lui pour etre glorifiés avec lui,” 
Hem. 8,17- et que «toutes les tribulations de cette vie 
(a) ne sont rien à coté de la gloire qui sera un Jour 
révélée en nous - Rota. 8,18 - et que. ce moment si court, 
ce fàrdeau si léger des tribulations de la vie produit 
en nous 1® poids éternel d’une souveraine et inconpara- 
ble "Loire - C’est pourquoi ne nous arrêtons pas aux 
choses qui se voient mais à colles qui ne se voient 
point car tout oc que l’on voit est éphémère, mais ce 
qu*on*ne volt pas est éternel.” 2.Cor. 4,17. 18.

«Le temps est court, il faut donc que ceux mê- 
nui sont engagés dans les liens du mariage fixent 

avant tout leurs regards vers Dieu corame s’ils n’étaient

(a: Variante :) 
gloire...

..n’ont pas de proportion avec... la
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Stte ?eux 1ui Planx-ent soient comme s’ils œ 
pxcuraient point (en pensant au temps ou l’on no pleure­
ra plus); ceux qui se réjouissent comme s’ils ne se ré - 
jouissaient pas, (songeant combien vaines et transitoires 
sont les joies de l’exil à côté de celles de la patrie); 
ceux qui ont les biens de la terre comme s’ils ne les 

Point, (n’y attachant Jamais leur coeur mais les 
distribuant autour d’eux à ceux qui sont dans le besoin 
a^’iü d’amasser pour le Ciel, au lieu de ces trésors cor­
ruptibles, des trésors qui ne périssent pas et sont iné­
puisables - Xuc. 12,33); enfin ceux qui usent de ce mon­
de eosuae- s’ils n’en usaient point, car la figure de ce 
monde passe," -I,Cor. 7, 29-31 - et c’est au Ciel qu’est, 
le vrai but de nos désirs immortels.

..'es frères, croyons en Jésus-Christ comme à la 
source de toute grâce et de tout don parfait, croyons en 
lui comme à l’auteur* et au consoEhoateur de notre salut.

Liais aussi espérons on lui - la vraie foi en­
gendre l’espérance; confient pourrions-nous croire qu’il 
est lieu sans croire en môme temps qu’il est bon et fi­
dèle en ses promesses?

Croyons en lui - fout homme qui cx’oira en lui 
et aura reçu de fait ou de désir le sacrement de la ré­
génération, base de ses prouesses, celui-là sera sauvé- 

is tout homme qui n’aura pas la foi sera condesané — 
l*t. 16, 16.

Espérons en lui - Quiconque croira en Jésus 
et mettra en lui son espérance, ne sera pas confondu — 
I.Petr. 2,6.

ïournoss-nous donc vers lui, nous qui voulons 
le Ciel et disons avec force et conviction comr.e l’apô­
tre :

Scio cul ercûidi et cartus sum quia potens 
est depositum meura servare in ilium diea. (2.Tira. 1,12)

Je sais à qui Je me suis confié et je suis 
«<,anr: eu*il est assez puissant (et assez bon) pour me 
^rflêr le dépôt (des labeurs et des tribulations de ma 
vie) jusqu’au Jour où il me les rendra au centuple en 
gloire et en félicité.

Croyons en Jésus-Christ, . æs frères, c&r,



nous dit l'apôtre ”ce que Dieu nous a promis sera don­
ne par 1r foi en Jêsua-Christ à tous ceux qui croient 
en lui - ,..«t promissio ex fids Jesu Christ! daretur 
ered entrons.” Gai. 3,32.

Espérons en lui. car c’est per l’Kspéranee 
que nous serons sauvés (a) - Sue enlm suivi facti su­
ffit! «. Rom. 8,24.

"Oredentes exultsbitis laetitia inenarrabili 
et £loriflcata, reportantes fines fidei vestrae, sa - 
lutsm animarux vestrarum.”

I.Petr. I, 8.

a) le mot «sauvés" n’existe pas dans le texte
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5 0 î S S .

Qui crediderlt et bapti­
sa tus ïuerit, salvus erit : 
qui vero non crediderit.coa- 
demnabitur.

kr. 16,16.

Qui crediderit in eus (Jb- 
suæ) non confunâetur.

I.ï'etr. .'J,6.
(a)

lions ne sommes pas ùe cette 
trie est au Ciel; le but de notre vie 
et tous nos efforts doivent y tendre.

terre, notre pa- 
ost donc le Ciel

fais comment y parvenir:

le Ciel c’est Lieu, c’est la vision de Dieu 
face à fs ce, c’est notre union à Dieu coeur à coeur, 
comment atteindre à cas hauteurs si lieu lui-même ne 
nous y attire?

Cr Dieu nous attire à lui par Jésus-Christ, 
son fil® unique, son Verbe revêtu de notre humanité - 
Ce sont là ces chaînes d’Adam dont il parlait par les 
prophètes quand il disait des fils û’IsraSl qui s’ê - 
talent éloignés de lai - In funiculis Adam trahara eos, 

(a: ïïotes aarginales :) Carême 1867.
j £>Oi, ou Diei1 : I II faut aimer Dieu.

II Foi n’est rien sans amour. II Pourquoi ?
III Amour n’est rien suas les III Comment.

oeuvres.
I ignoto Léo »

Il Surdité
III Qui crediderit...

raixx
teinte üotre-Seigneur comme le souve-L*Espérance 

bien.
Foi en Dieu
Avoir fci-

Conflance en Dieu. 
avoxx- croire en liotre-beigpeur 
Croire à hotre-bei^neur - se fier.



|» “ Je tirerai par les chaînes
^*s liens toat ae charité c’est-à-dire pc.r

A,- o-iv.mix-j incarnée et incarnée par amour.

, ., Jcsus-Christ a réconcilié en lui la divinité 
a.„„ ^lttioaoité en les unissant l’une à l’autre, il est le 
grandpont qui conduit de la terre eu Ciel, oomac di- 
t..iv idiote Catherine de Sienne - C’est par ce pont et 
par lui seul que noua pouvons espérer d’atteindre la pa­
trie - et non est in alio aliquo salas - nerao aliud, fun 
agraentum. ». quod. est Christus Jésus — Sans lui nous ne 
pouvons rien pour le Ciel - Sine ne nihil potestis face 
re. (u)

Je no prouve pas, je pose simplement les 
faits, j’établis le tiepme; je sais que je parle à des 
chrétiens.

3tant posée cette vérité que nous ne pouvons 
aller au Ciel sans passer par Jésus-Christ, je veux en 
tirer csa deux premières conclusions ;

11 Impossible de passer par Jésus-Christ ni par 
suite d’aller au Ciel sans oroire en lui - à son exis­
tence, à sa divinité, à son autorité, à tout ce qu’il 
noua a révélé et nous enseigne encore par son fglise.

£- Impossible de passer par Jésus-Ghrist ni par 
suite d’aller au Ciel sans croire à Jésus-Christ, à sa 
bonté, à ses mérites, à ses promesses, et dès lors sans 
espérer par son entremise le ciel et toutes les grâces 
nécessaires pour y atteindre»

D’où. nécessité de la vertu de ï’oi - Nécessi­
té de la vertu d’espér?nce.

1® Celai qui croira et qui sera baptisé - o’est- 
à-dire”c?ui croira non seoleaent à Dieu, mais a la mé­
diation du Bleu fait ‘homme et y aura, recours, oelai-là 
sera sauvé - qui n‘.Y croire pas, sera damné.- Nêoessi- 
T'- 'ge ïé"verti? foi.

(c: Lote marginale :) ...ex Deo, qui nos reconcilis- 
vit sibi per Christian. C. ûor. b,18.

îp,ie er- t in Christo, mond.ua reconcilians sibi.peus era x 2< 5,lg.

Reoonoiliati suœus Deo per mortem filii ejus.
AO33. O,XU.

mond.ua
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<al orolr* «n Jéaaa, ne aéra pas con-UtC€”JK <lal diront pas en lui il aeX ano 
c uo.iopperaant qui causera leur perte.” I.ietr.â 

o,c. - NùcesBitj de 15 vertu d'espérance.

Ave daria.

I.

«Te l’ai Alt, je suppose que je m’adresse è 
des âmes chrétiennes, car venant ici pour tous il con­
vient que Je m’adresse à la masse de la population et, 
si Je ne rae trompe, la bk sse de la population est chré­
tienne j je ns rions donc pas précisément voue donner 
les raisons de notre .foi et de notre espérance, Je sup­
pose que vous les savez, je ne viens mtae pas vous ex­
horter à croire ot à espérer, je suppose que vous le 
faites déjà, Je viens seulement, en vous en montrant 
1*importance et en vous expliquant leur nature et leurs 
fruits, les ranimer dans votre âme, particulièrement en 
ce qui touche hotre-Seiencur Jésus-Christ qui sera l'ob­
jet plus spécial de nos méditations durant ce carême.

Si vous voulez que Jésus-Christ vous attire 
au Ciel après lui, la première condition à reuplir 
c'est de croire ou’il le peut, qu’il est Pieu. t , 

(a)

Pour qu’il vous attire il faut qu’il vous 
tienne, que vous lui soyez unis, or la foi est le pre­
mier lien qui vous rattache à lui; si vous ne croyez 
•nas, il n’y ?■ plug Ce lien entre vous, vous lui deve­
nez êtrenrers,il vous laisse à vous-mêmeq et parce que 
vous ne pouvez aller au Ciel sans lui vous êtes perdus- 
Qni non creàiécrit condemnabitur.

Quand Jésus voulait user de sa toute-puissan­
ce sur le terre, il exigeait d’abord la foi :

"’hître, lui disait r.n pauvre homme, je vous 
©1 amené mon’flîs possédé d’un esprit qui le rend muet^ 
- et qui partout où il peut se saisir de lux a
terre... Si vous y pouvez quelque chose, ayez pitié ce

: ... de la foi.



aecoui*®2 — Jésus lui répondit : "si voue 
pouvez croire, tout est possible à celui qui croit.” - 

xe pauvre home s’écria tout en larmes î "Je crois 
»oit3iieur, yeneü en aide à mon peu de foi.” }._r. 9,16.22.23, 

11. a espéré, et ce qu’il demandait lai lut ae- eorde. -----

Lazare venait de mourir, Marthe court au de­
vant de Jésus. "Seigneur, lui dit-elle, si vous avisa 
■•-tu ici, i£-..zai’o aon frere, ne serait pas mort, Lais je 
saie bien que meme raaintenant tout ce que vous demande­
rez a Lieu, Dieu vous l’accordera." Jésus lui répon­
dit : "Votre frère ressuscitera." - farthe lui dit : 
"Je sâis bien qu’il ressuscitera en la résurrection der­
nière." - iarthe croyait, mais sa foi n’étant pas com­
plète, elle croyait en Dieu, ranis ne croyait peut-être 
pas assez que Jésus lui-même était Dieu et qu’il pouvait 
tout par lui-a^na. c’est pourquoi Jésus voulant l’amener 
à la pleine fô.r7~Jésus lui repartit : "C’est mol qui 
suis la^résurrection et la vie; celui qui ci’oit en moi, 
quand même il serait mort, vivra; et quiconque vit et 
croit en moi ne mourra pas dans l’éternité. Crois-tu ce­
la? C^^ûis ho g?" Et ..artho répondit : "Oui, Seigneur, 
je crois qüo "vous êtes le Christ, ?ils du Dieu vivant, 
venu dans e® monde." Joan.il, 21-27 - C’était là que 
JJsus voulait l’amener; après cet acte de foi la prière 
de .‘arthe fut accomplie ®t lazare fut ressuscité.

Quand la Chancnéenne à force d’instances ob­
tint ce qu’elle demandait, à quoi le dut-elle?

"0 femme, lui dit Jésus, votre foi est gran­
de - G muller, magna est files tua - Votre foi est gran­
de, qu’il vous soit fait comme vous le désirez." Lt.15,28.

Quand l’aveugle de Jéricho criait après le 
Sauveur et qu’on voulait le faire taire et qu’il criait 
encore plus‘fort Je sua, fil# de David, ayez pitié de 
moi" qui lui a obtenu sa guérison î Encore la fol —■ 

ue veux-tu que le t® farce? lui dit Jésus. L’aveugle 
lui répondit : Jaître, que je volai- Et Jésus alors lui 
-it • liez votre loi voue a sauvé - Vade, flûes tua 
te sâlvum fecit - et à l’instant même il recouvre la 
vue." -ir» 10, of.

tourmentée 
 derrière et 

lie pensait ®n ©île-même "Si seu-
Un® autre fols une pauvre femme 

d’un flux de^sang s’approche de Jésus par 
lemant îe^uiiTtoucher son*vêtement je serai guérie" - 

: ” 8 11118• TOtre f01 ï°“s “

Joan.il


ÜQ

Siler 9tl •paix’ et soyes guérie votre infir­
mité.” îr. bt 27.28,34.

i ?ne SÔGlblablc i'oi valût à Madeleine un© pnro- 
. senaülable. ^ut-xid aile aussi s’approcha cio Jésus uar 
a***^*?* “Æiis P^a8 humble encore et plus hardie elle 
so Eiit & genoux et osf toucher non pas la robe de Jésus 

s©s pieds, et non de ses mains mais de ses lèvres 
ai de ses baisers - elle entendit à la fin tomber des 
lèvres de Jésus oette inîae parole qui mettait fin à tou­
tes ses infirmités : "Votre foi vous a sauvée, allez en 
paix - fous vos péchés vous sont remis - rides tua te 
salvata faoit, vaàe in pace." lue. 7, 48.50.

Enfin, et c’est là le trait évangélique où 
nous est le mieux marqué 1«? nécessité de la fol : Quand 
le contenter fit demander à Jésus la guérison de son 
serviteur malade, Jésus lui dit : J’irai et je le gué­
rirai. iiais le cententer lui fit répondre î Seigneur, 
je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison 
(et cela n’est pas nécessaire), dites seulement une pa­
role ©t mon serviteur sera guéri - Car encore que je ne 
sois qu’au homme soumis à d’autres, comme j’ai ôes sol­
dats sous moi, je die à l’un: allez, et il va; à l’au - 
tre: venez, et il vient; à mon serviteur: faites ceci, 
et il le l’ait — Et Jésus entendant ces paroles s’éton­
na et il dit à ceux qui l’accompagnaient : En vérité, 
je vous le dis, je n’ai pas encore trouvé une si grand© 
foi en Israël - Aussi je vous le déclare: bien des Gen­
tils viendront à’Orient et d’Occident et reposeront 
avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des deux, 
tandis que les enfants, (les héxTÊIêrs) ûu royaume se - 
ront jetés dans les ténèbres extérieures; là seront les 
pleurs et les grincements de dents - Et il dit au ceate- 
nier : Allez, et qu’il vous soit l’ait salon que vous 
avez cru." ..r. 8, î-l-S.

Jésus nous fait sentir l’importance de la foi 
lorsque pardonnant à Madeleine, il ne lous ni son ardent 
repentir, ni son humilité, ni sa générosité à prodiguer 
ses parfums à de saints usages - il ne loue en elle que 
deux choses : son amour et sa foi - et quand il s’agit 
de conclure il ne pax*l® que de sa foi — Allez en paix, 
votre foi vous a sauvée - Jous montrant par là que si 
u»„.flnr est le couronnement de l’édifice, comme nous au­
rons lieu de le dira plus tard, la foi en est la base et 

in nlerre angulaire. Sans la foi impossible de pï2ïre à sîeu - lin© fide... inpossibile est placere Sec 
Hebr. 11,6. - dit S. faul.



f ?3 ie üu ««a*®ni«» (a) il nous le cuar- 
ir s’a< ~ eraont encore, il déclnre nettement que sans 
ÎmoI * aQwe 169 fils du ■roÿnuiae n’auront pas entrée au

& IM»» « "k?aa k. faul, impossible de plaire
a Pieu." Hebr, 11,g.

v. x> -> "c’e8fc Par la foi qu’Abel offrit à Pieu une 
hostie plus excellente que celle de Caïn»

. - ”C’est par le. foi que Hoé construisit l’arche
ou il fut sauvé avec sa famille...

“C’est par 1b foi qu‘Abraham, quand Pieu vou­
lut le tenter, lui offrit Issue son fils unique, celui 
sur lequel cependant reposaient les promesses...

“Car il pensait bien que Pieu pouvait lui sus­
citer un fils même du sein de le. mort...

“C’est par la foi que Joyse quand il fut grand 
renonça à être le fils de la fille de Pharaon - Aimant 
mieux être affligé avec le peuple de Pieu que de Jouir 
du plaisir si court qui se trouve dans le péché.

“Estimant au dessus de tous les trésors de 
l’Egypte l’ignominie de Jésus-Christ; car il entrevo­
yait la récompense.

“C’est par la foi qu’il quitta l’Egypte sans 
craindre la fureur du roi, confiant en ce qu’il ne vo­
yait pas comme s’il le voyait.

“C’est par la foi qu’ils ont passé au travers 
de la lier Rouge corne sur lu terre ferme, tandis que les 
Egyptiens qui voulurent l’essayer furent engloutis sous 
los eaux...

"Et que dirai-je encore? s’écrie toujours
S. Paul. le tetnps me manquerait si je voulais vous par­
ler do Oédéon, de Berao, de Sarason, de Jephté, de Da­
vid, de Samuel et des Prophètes.

“ü’est par la foi qu’ils ont vaincu les ro­
yaumes. accompli leurs devoirs, reçu l’effet des pro- 
messes.” (ïiebr. XI.) 

(a) Première rédaction renvoyée à la fin du sermon.
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promesse-- ünt l'effet desSrîf JJl lsve2 enteaau, ,éo8 frères. C'est donc 
par lo^. quitf vous acquerrez le Ciel.

du m®n f»î?nïôz dcne tous Rux Senoos de Jésus-Christ, 
a ,« 1'4\il0£Mae» *t dite8-lui avec S* Thoms, d'a-

AUis O'j IJusiO: O.S'Amc l.AUA yfc
®Qtt* ” 'r°us Gtes mon Seigneur et vous Stes mon

Ci avec le lépreux:"Je croie, Seigneur, .je 
crois, mais venez en aide à taon peu. de foi - Credo, Ro­
utine, adjava ineredulitatem œeam.»

lit nous mériterons nous aussi 
Jour, comme l'aveugle do Jéricho, cotte 
rôle : "Allez, votre foi vous a sauvé."

d'entendre un 
consolante pâ­

li.

Croire que Lfotre-Leigneur est Bien et qu’il 
peut nous sauvai», voilà un premier pas fait vers la 
patrie, mais il en est un autre nécessaire : il faut 
espérer en lui, (a) - (h)

1£ In foi consiste à adhérer au témoignage de 
Jésus-Christ coærae à un témoignage divin, infaillible - 
Rejeter une seul© des vérités qu'il nous a révélées, ou 
seulement accepter sur elles un doute volontaire, i’or- * Il 

(a; note marginale :) Voir S. Jure. Amour de Pieu, 
1.5. eh. 21.

(b: Première rédaction barrée :) La fol, nous l'avons 
dit est une vertu qui nous fait adhérer pleinement eux 
vérités que nous enseigne l'Jgllse (c) parce que c'est 
Jésus-Christ qui nous les a révélées.

Il est évident dès lors qu'un homme qui rejette­
rait une seule de ces vérités mépriserait le témoigna­
ge de Jésus-Christ, et cesserait d'avoir la loi alors 
môme qu'il croirait à toutes les autres vérités révé - 
lées.
,Q. Variante :) ...à cause du témoignage irrécusable 
üe*Lotre-seigneur Jésus-Christ.
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moi, c’eut mettre en suspicion ce témoignage, c’est 
cesser d’avoir 1e foi, alors même qu’on continuerait à 
admettre toutes les autres vérités catholiques. C’est 
comme si on les revotait toutes, (a) - (b)

S. Thomas nous explique cela par une compa­raison lumineuse :

”31 un hommeB nous lit-il, connaît une véri­
té maie cane en savoir la démonstration, on ne peut 
dire qu’il en a le science, mais seulement qu’il n une 
opinion. De w&me, ajoute-t-il, quand un home n’adhèra 
pas à l'a doctrine de l’élise corùiae à une règle inl’ail- 
lible et divine, cet homme peut bien admettre (pour 
d’autres raisons) des véi’ités qui sont de foi, mais on 
ne peut dire qu’il a la foi.” (2.2. q.o, a. 3.0.)

22. 11 en est de même de l’espérance.

dspérer telle ou telle grêce de Dieu et ne 
pas espérer telle autre; espérer jusqu’à telle limite 
et pas au-delà; espérer, désirer quand on est dans la 
peine et ne plus désirer quand on est dans lu joie; 
espérer quand on a la conscience en pair , ne plus es­
pérer quand elle est troublée ou même coupable, (c) ce 
ne serait plus vraiment l’espérance, car la base de 
l’espérance c’est l’infinie puissance et l’infinie bon­
té de îtotre-Seigneur Jésus-Christ.- Si sa puissance et 
sa bonté sont infinies, c’est donc qu’elles sont sans 
limites - Si donc nous mettons des bornes à notre espé­
rance, c’est que nous n’avons pas vraiment la vertu 
d’espérance.

Quelles que soient nos épreuves, épreuves phy­
siques ou notules, naturelles ou surnaturelles; quelles 
que soient nos chutes passées, J’irai plus loin,quelles 
que soient même nos imperfections et nos fautes présen­
tes si seulement nous voulons sérieusement en sortir.

(a: Bote laarginslc barrée :) h* apôtre S. Thomas a fait 
acte de foi parce qu’il a cru ce qu’il ne voyait pas, 
il a vu l’hocu&e, il a confessé le Dieu - S’il n’avait 
confessé que l’homme ce n’eût pas été oi’oire, maie voir.

(b: lïote marginale :) Quicunque eutem totam legem ser­
ve verit, offendat autea in uno, factus est omnium reus.

Jae.2,10.
(c: Variante :) ...serait faillir à l’espérance,



toujours, 11 noue faut espérer 
quand meme. ‘’îlotre-beigneur noua inviterait-il si Sc>u- 
vent â. “otls appuyer sur lui, dit S. Augustin, s'il 
T4^VB - ie ^Qssein ûe nous soutenir et de nous porter? 
* eu a0 3Ü ^oae P0» 60 nous, pour s’offrir à Être no- 
tre appui et pour nous retirer son bras quand nous 
voulons nous appuyer sur lui.”

Il nous faut pouvoir- dire avec le saint hoa- 
aie Job ; "Etiamsi oeeiderit me, in ipso aperabo, et 
ipse erlt Salvator meus.” Job. 13,15 - Alors même que 
Dieu ne tuerait, j’espérerais en lui, et il sera non 
Sauveur.

Quoi qu’il arrive, il nous faut chanter avec 
le Roi-Prophète : Le Seigneur est mon aide, je ne crains 
pas ce que peuvent faire les hommes; le Seigneur est son 
soutien, je me ris de tous mes ennemis, (ps. 117,6) le 
Seigneur est ma lumière et mon salut, que craindrai -Je? 
le Seigneur est le i^rotecteur de ma vie, que puis-je 
redouter? (ps. 26,1) Quand des armées entières se lè­
veraient contre moi, je serais sans crainte - Et alors 
que je me verrais déjà envahi par les ombres de la mort, 
Je ne craindrais rien, parce que vous ûtes avec moi, 
Seigneur, (ns. E2,1)

ïl nous faut suivre ce conseil d’Isaïe: "Que 
ceux qui marchent dans les ténèbres sans trouver de lu­
mière nulle part, que ceux-là espèrent dans le nom du 
Seigneur, et”qu’ils s’appuient sur leur Dieu.” Is.50,10.

III.

Je vous ai dit les conditions de toute foi et 
do toute espérance véritables, il me reste à vous mon­
trer' quels fruits vous en recueilleres. (a) Eous ne 
nourrons que les énumérer rapidement.

1® joie, le premier fruit - c’est une paix

/«. Première rédaction barrée :) Je serai bref , et 5e 
puiserai dans cette troisième partie la conclusion même 
d<? ^Ces fruit^sont’au nombre de trois principaux : la 
Joie, la force, le s&luv éternel.



ln«l^rabXes - Quand an* Sme croit ferme- 
«11. en.?10a» en ^btre-selgneur Jésus-Christ; cuand 
exio sait espérer en iuit contre toute espérance, (a) 
Jjiea no peut • Itérer la paix inénarrable dont elle 
jouiû. ^preuve, si rude qu'elle soit, ne la trouve 
î^a. seulement, tuais heureuse ! Lille goûte cet-

paix dans is foi et cette Joie dans 1*espérance que 
S. Paul souhaitait aux Romains. Spe gaadentos, in tri- 
oulatione patientes. (Roa. 12,12») leus autea spei 
repleat vos oaai gaudlo, et paee in cred*ndo.(Rora.l5,|g|

Ils savourent à longs traits cette Joie dont 
parlait le Prophète : Seigneur, disait David., vous eni­
vres æoa coeur ü'allégresse, qui prend son origine dans 

vi-ve confiance que vous a*avec donnée en votre bon­
té. Deaisti laetltiam in corde raeo, quoniam tu, Loraine, 
singularité? in ape eonstituisti me. (ps. 4, 7 et 10.) 
3t ailleurs: Qu'ils se réjouissent ceux qui espèrent 
en vous; ils seront toujours dans l'allégresse parce 
que vous habiteres toujours en eux. laetentur oranes 
qui spersnt in te; in aeternua exultabnnt et habitabis 
in ois. (ps. 5,12)

22 force. De cette Joie leur viendra la for­
ce.

Si j’espère en Pieu rien ne m’abattra, dit le 
Roi-Prophète. In Loraine sperans non iaï'imabor.(ps.Si.l) 
Ceux qui espèrent dans le Seigneur sont comme la monta­
gne de Sion (ps. 124,1) inébranlables.

la foi est aussi une grande force - Elle nous 
fait triompher de tout. Et haec est Victoria que.e vin- 
cit raundum, i’ides nostra. (I.Jonn. 5,4) C'est pourquoi 
S. Paul la compare à un bouclier - En toutes rencontres 
/difficultés/, nous dit-il, prenez le bouclier de la foi, 
avec lui vous pourrez repoussez1 tous les traits enflam­
més de vos ennemis. (ph. 6,15) Indati loricaa fidei 
et galeam spea salutis.(l.Thess. 5,8)

Port contre la douleur^- fort contre le raonde 
et le démon - fort contre Dieu même - Jacob et l'Ange - 
Israël. (Gen. 32, 24-28)

(a: Ihrase barrée :) 
plie d’une indicible

(b: iRte EsargiBBle: )

.. .poarrait-elle n’ûtre pas re .- 
joie?

ïerainer par le texte : 
Cueraadsodua tperavimus in te. 
(ps. 32,22)

\ -.7
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r,V1. ^4. pour l’aire fie grandes entreprises - 
+ ïe toute seule füT“peut rien, Thérèse avec Jésus

Si ^uis &u'lîOr!1 vestrutn indiget sapientia, 
postulat a ïeo qui aat omnibus... Postiîlet auteia in 
xide non haesitans... Kon ergo existiast homo...

Jae. 1, 5-7.

Celui qui Se sent appuyé de Pieu ose tout. 
Cmnia possua in eo qui me eoni’ortat.

Petit chien près de son maître.

la per-B) Port poux’ repousser le jual, soutenir 
sdeution. --------- '--------- ~

Sancti per i'idea vicerunt régna, opérati sunt 
justitieia, adepti sunt reproaisBionea, obturaverunt ora 
leonua - Extinxerunt impetun ignis, effugerunt aciem 
gladii, convaluerunt de infirmitéte, fortes facti sunt 
in belle, castra verterunt ezterorum. Hebr. 11,33.34.etc.

C) Fort pour tout obtenir de Pieu - Jacob et 
l‘Ang« - Sainte Catherine de Sienne.

Postulat autan, in l’ide non haesitans, Jao.1,5.
Voluntaten timentium se faciet» 
Jamais vous ne tn’aves rien demandé. , Omnia quaacumque crantes petitis, oreaite quia 

accipietis, et evenient vobis. iïr. 11,24.

Fortissimua solatium h; tenus qui coni’ugisus 
ad tanendam prépositam spem, quam sicut anchoram habe- 
aus animas tutam ae i’irratua. Hebr. 5,18.

Et haoc est Victoria...

3- Certitude du salut.

balvos facit speraates in se. ps. 16,7.
Sro peseam oves inoaa : (jiod periorat requiraia; 

et auou abjoetum erat, reducas; et quoi eoniractutn „uerat, 
alligabo; et quod infirma iuerat ,oonsolidabo.

Calanun quassatum non oonteret, et linum fU- 
aigans xwa «xtinguet. (is. 42,3} Ht. 12,üo.

S. . rançols de Sales - Condamné à mort.
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par un acte de l'oi et un acte d»e3- 
lïfutvî*,fert*culièr°œent en ce qui regarde le salât, x auwe Vie, Je Ciel!

Credo Domine, sed adjava inoredalitatea raeatn.

Domine virtutum, beatus ho no qui aperat in 
te. ps. 83,13.

Sonars est confldere in Domino quara coni’idere 
in houiaej honora est aperare in Domino quara eperar© 
in principibus. ps. 117,6.

Adhcerere Dec ailii bonuci est, in Jomino po- 
ncre spam raeam.

hledictus homo qui sonl’idit in honine.
Jer. 17,5.

Eenedictus vir qui Gonfid.it in Domino.
Jer. 17,

Sose confiais saper bacalas arundineura istua, 
saper ASeyptam; cai si innixas fuerit hoau>, intrabit 
in aanua ejus et perforabit eam. Is. 36,6.

Gonfid.it
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L■ ' trait Au aentenler il nous le œrque
4Ae.\pHR1f^#?1 encore, il déclare nettement que bien

WIV'’; l^rreur reposeront an Ciel dans le 
h a/aÎJ hîa’tandis que pend ic8 fils des promesses 
nîLzL QOi’oût exclus et précipités dans la dan-

0 , ?uo iQS feulera auront cru selon ce 
q.u _is savaient, et les autres n’auront pas eu la foi.

. _ Car il faut bien que vous le sachiez - il est 
de ,/^vrcs^ens n’auront pc. connu la vérité chré­
tienne et qui seront sauvés parce qu’ils ont lu foi, 
S i il en est qui l’ont connus et qui se perdront ïjarce 
qu’ils n’ont pas la foi. (b)

éoa essence. Avoir la foi, c’est croire à 
cause de Pieu aux choses qu’on ne voit pas, et ces 
choses s. faul les résume û deux : x-our s’approcher 
de Lieu (et dis lors pour aller au Ciel) il faut, dit- 
il, croire qu’il y a un Pieu et qu’à ceux qui la dé­
sirent et le cherchent il donnera Ir récompense. De 
pauvres païens qui croient cela ont ce que 1’église 
appelle la foi implicite et ils peuvent Stre sauvés.

fout chrétien éclairé dea vérités de foi est 
tenu de les croire puisqu’elles nous sont enseignées 
par l’jglise, l’héritière ot la depositaire fidèle et 
infaillible ce la Vérité chrétienne et que c’est Jésus- 
Christ lui-ri'êae qui les lui a révélées. Sn nier une 
seule, un seul article de foi,avec pleine connaissance, 
c’est renier la foi, alors ciâme qu’on croirait à tous 
les autres - car de deux choses l’une, ou vous croyez 
les autres articles ûe foi parce que vous croyez 1’2- 
gliee, gardienne fidèle et infaillible des vérités ré­
vélées de fie», et alors vous avez la m&ne raison pour 
croire fie môme tous les articles, ou bien vous croyez à 
d’autres vérités de foi pour une autre raison et alors 
vous pouvez avoir la conviction ou la science mais vous 
n’avez pas lu foi.

”31 un home, dit S, Thomas, connaît une véri­
té sans en savoir la démonctretion on ne peut dire qu’il 
en a la science, mais qu’il a seulement une opinion - Se

(b* ’ïote marginale :) Loninus meus et feus meus - 
foi perdue - péché.

(e) Première rédaction correspondant à la p. 51. 
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mSme quand un ho rime n’adhère pas à la doctrine de l’E-
à ane î?è8Xe infaillible et divine, cet hom- 

"• ' Dei-t b-fi-n admettre des vérités qui sont de foi, mais 
on ne peut dire qu’il a la foi." (2.3, q.5, 3,0.}

"C’est per la foi qu*Zébrahaia quitta sa patrie 
sans savoir où il irait, c’est par la foi qu’il demeura 
comme un étranger dans la terre que Dieu pourtant lui 
avait promise, habitant sous des tentes, comme lo fi­
rent après lui Isaao et Jacob, héritiers de la même pro­
fesse — Car il attendait cette cité bâtie sur d’autres 
fondements, dont l’architecte et le fondateur est Dieu 
lui-même.

"C’est par la foi que tara, qui était stérile, 
reçut la vertu de concevoir un fils dans son sein alors 
même qu’elle n’était plus d’Sge à en avoir, parce qu’el­
le a cru fidèle et véridique celui qui le lui avait pro­
mis.

"C’est dans le foi qu’ils sont tous morts, ces 
saints patriarches qui, sans avoir reçu l’effet des pro- 
cieseez, les voyaient et les saluaient de loin, confes­
sant qu’ils n’étaient que des pèlerins et des étrangers 
sur lâ terre.

"Ceux qui parlent ainsi, continue l’apôtre 
S. Paul, ceux-là disent assez qu’ils attendent une au­
tre patrie.

"Car b*11e n’avaient songé qu’à la patrie 
(terrestre) qu’ils avaient quittée, ils auraient eu 
tout le temps C’y retourner.

"aie ils en attendaient une meilleure, qui 
e-* la patrie céleste. Cnssi Dieu ne rougit point de 
se"nommer leur Dieu, car il leur a préparé la cité 
qu’ils attendent."


